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d’inftruire les Sauuages du fecours qu’ils doiuent
attendre de Dieu; nous-nous fommes rendus ay-
mables, recommandables, & vtiles a tout le [35] Pays,
tant en leur donnant des fers de fleches, comme en
nous difpofant de les aller fecourir dans leurs forts
felon noftre pouunoir. En effect nous auions quatre
de nos Francois munis de bonnes arquebufes, qui
eftoient tous prefts de courir au premier village olt
fe fust donné V'affaut, & moy i’eftois refolu de les
aller accompagner pour les affifter {pirituellement, &
pour prendre les autres occafions qui fe fuffent pre-
fentées d’aunancer la gloire de Dieu. De la ie vous
laiffle 2 penfer {i nous auons befoin du fecours d’en-
haut, & que ceux qui viuent en repos & en affeurance,
le nous obtiennent par leurs prieres; c’eft ce que nous
leur demandons humblement.

Les Hurons nous font demeurez fort affectionnez
de la promptitude que nous leur auons monfitrée a
les affifter. Nous leur auons dit auffi que d’orefna-
uant ils fiffent leurs forts quarrez, & tiraffent leurs
pieux en ligne droicte, & qu’au moyen de quatre pe-
tites tourelles aux quatre coings, quatre Francois
pourroient facilement auec leurs arquebufes ou mouf-
quets conferuer & defendre tout va village. Ils ont
fort goufté cet aduis, & ont defia commencé a le prac-
tiquer a la Rochelle, ol il[s] fouhaittent [36] paflionné-
ment auoir des noftres. Dieu fe fert de tout pour
donner entrée aux porteurs de 1’Euangile.

L’Efté eft icy vne faifon fort incommode pour in-
{truire les Sauuages; les traittes & les champs em-
menent tout hommes, femmes & enfans, il ne de-
meure quafl perfonne dans les villages; voicy comme
nous paffafmes le dernier.

En premier lieu nous-nous recueillifmes tous par



